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Soraya Ksontini mène de front des études d’anthropologie et une carrière de 
chanteuse. Deux univers qu’elle dévore avec passion, entre jongleries acadé-
miques et petits boulots. (p. 8)
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L’UNIL prend soin de ses parents
La nouvelle garderie La Croq’cinelle sera officiellement inaugurée le 4 juin. L’UNIL et l’EPFL 
disposent désormais de 187 places d’accueil.

Francine Zambano

T
rouver une place de crèche, une tâche 
ardue. La Direction de l’UNIL et son 
Bureau de l ’égalité (BEC) en sont 

conscients et mènent une politique active 
dans le domaine. Une nouvelle garderie, La 
Croq’cinelle, sera officiellement inaugurée le 4 
juin prochain. « Elle est ouverte depuis octobre 
dernier, explique Carine Carvalho, chargée de 

missions au BEC. Elle a d’abord accueilli un 
groupe de tout-petits, maintenant elle tourne 
à pleine vapeur ! »

La Croq’cinelle se situe à l’Anthropole, dans 
les locaux occupés auparavant par Zelig et par 
le Centre de document  sur la vie politique 
(CDVR). Cet espace a été entièrement repensé. 
« La garderie est assez particulière, sur deux 
étages avec une mezzanine, c’est un très joli 
local. Il a fallu beaucoup de créativité et de 
soin dans la réalisation de cet endroit. » La gar-
derie profite aussi du campus, de la verdure. 
Il y a un petit jardin fermé pour les enfants 

www.unil.ch/egalite

qui peuvent jouer dehors. Elle dispose d’une 
capacité de 44 places. 

Avec leurs trois garderies – Le Polychinelle 
(106 places) dans les locaux de l’EPFL, La Cro-
quignole (37 places) au chemin des Triaudes et 
La Croq’cinelle – l’UNIL et l’EPFL disposent 
désormais de 187 places entièrement desti-
nées aux enfants dont les parents sont enga-
gés ou immatriculés à l’UNIL et à l’EPFL.  

Actuellement, 270 enfants attendent une place 
pour la rentrée. « Nous ne réussirons pas à les 
contenter. Nous arrivons à couvrir la moitié 
de la demande. »

Les garderies sont financées par les deux 
hautes écoles et la Ville de Lausanne. « Nos 
garderies font partie d’un réseau lausannois 
– RéseauL – les tarifs y sont les mêmes », pour-
suit Carine Carvalho. Les barèmes sont fixés 
en fonction du salaire. Pour les personnes qui 
n’ont pas de revenu, comme les étudiants, le 
premier prix est à 250 francs par mois pour un 
100% de prise en charge. La Ville de Lausanne 

dispose sur son site d’un outil de calcul en 
ligne. Par exemple, deux assistants en couple 
payeraient environ 1500 francs pour un 100%. 
Cela peut aller jusqu’à 2400 francs. Il existe 
donc une importante différence avec les gar-
deries privées, plus chères, qui peuvent factu-
rer jusqu’à 3000 francs.

SOS parents

Le BEC possède d’autres cordes à son arc 
pour soutenir les familles, notamment avec 
le concept SOS parents. En cas d’urgence, si 
un enfant est malade et ne peut pas se rendre 
à la garderie, le BEC aiguille les parents vers 
Profawo, qui dispose d’un réseau de nounous. 
Une aide financière est également prévue, 
notamment pour les parents qui doivent se 
tourner vers les garderies privées faute de 
place dans le secteur public.

Autre outil mis à disposition : les activités de 
vacances. Les parents de l’UNIL et de l’EPFL 
peuvent inscrire leurs enfants à trois semaines 
de loisirs organisées par l’EPFL et à une se-
maine mise sur pied à l’UNIL. La première 
aura lieu cet été. Ce sont des camps organisés 
en collaboration avec l’Eprouvette, qui pro-
posent des ateliers de découverte scientifique, 
de sport ou artistiques, toujours en présence 
d’une éducatrice de la petite enfance. La se-
maine de juillet est complète, la vingtaine de 
places disponibles ayant trouvé preneur en 
une journée. « Nous cofinançons aussi deux 
classes d’école enfantine, Polykids/Uni-
mômes, avec une structure de garde, offrant 
une prise en charge des enfants de 8h à 18h30, 
repas et goûters compris. »

L’UNIL prend donc bien soin de ses parents. 
« Nous faisons beaucoup et pourrions faire 
davantage, nous menons une réf lexion sur 
la qualité de l’accueil des enfants sur le cam-
pus. Il y a enfin une table à langer dans un 
bâtiment ! Nous avons tout intérêt à facili-
ter les études de nos étudiants-parents, et 
ainsi démontrer que l’UNIL est un excellent 
employeur. »

Carine Carvahlo, chargée de missions au BEC, évoque La Croq’cinelle, 
la nouvelle garderie de l’UNIL et de l’EPFL. 
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